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Les futurs bacheliers attendent, fébriles, la réponse à leurs voeux. - Crédit David Adémas

Selon  le  gouvernement,  «  plus  de  50  % »  des  810  957  futurs  bacheliers  et  étudiants  en

réorientation ont reçu un oui pour leur formation post-bac. Les autres restent dans l'incertitude.

Première vague de réponses hier soir pour les 810 957 candidats inscrits - qui avaient formulé

7,7 voeux chacun en moyenne - sur la plateforme d'orientation post-bac Parcoursup. Il leur a

fallu être patients. Prévu à 18 h, l'accès aux résultats a été fastidieux à cause des connexions

simultanées.

D'où une vague de messages paniqués sur  Twitter  :  « Wallah,  j'ai  fait  une nuit  blanche,

j'abandonne pas jusqu'à ce que j'accède au site. » Petit à petit, les réponses sont tombées.

Comme beaucoup de candidats, Guillaume Form, en terminale littéraire à Saint-Lô (Manche), a

vu les réponses sur le « site de débordement » mis en place par le ministère : « J'ai choisi une

licence de géographie peu demandée, donc j'ai deux voeux acceptés et un en attente,

mon préféré. » Fair-play et serein, il va « refuser un voeu pour laisser la place aux autres ».

« Comme un intérimaire... »

Camille Tanguy, en terminale scientifique à Montaigu (Vendée), fera pareil.  Il  faut dire que la

lycéenne  avait  vingt-sept  pistes,  grâce  aux  sous-voeux  possibles.  Acceptée  dans  plusieurs

prépas, elle est en attente dans plusieurs écoles d'ingénieurs, dont l'Insa qui a sa préférence : «

Je vais donner un oui dès ce soir ou demain pour remettre les places en jeu. » Elle gardera

de toute façon ses voeux en attente. Pour elle, « Parcoursup est plus simple, plus logique et

plus  juste  qu'APB  (l'ancienne  plateforme).  Chacun  de  mes  voeux  a  été  étudié  »,

contrairement à APB où seuls l'étaient ceux classés en premier par les élèves.

Mais tous ne sont pas aussi sereins. « Je me sens comme un intérimaire accroché à son

téléphone », confie Antoine Lemarchand, en terminale économique et sociale à Saint-Lô.  Le

lycéen a « pas mal de voeux en attente » et se donne une semaine pour répondre à un « oui »,

dans l'espoir d'obtenir la licence de maths et informatique appliquées qu'il convoite à Rennes.

« C'est une grosse déception pour moi, lâche Clarisse Loutrage, terminale littéraire à Quintin

(Côtes-d'Armor). J'avais postulé en classe préparatoire littéraire à Chateaubriand à Rennes.

Mon dossier était béton, j'avais 16,5 de moyenne, mais j'ai été refusée. Je tombe de haut...



»  Les  candidats  ont  jusqu'au  28  mai  pour  répondre.  Avant  de  nouvelles  propositions.  Un

va-et-vient qui peut durer jusqu'au 21 septembre.

Capucine GILBERT et Laetitia HÉLARY.


